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FEUILLETON DU CANARD

CONTE FANTASTIQUE.

A cette lumière blafarde, je vis un
taudis affreux, un grabat dans' un coin,
une table chargée d'énormes bouquins et
d'une écrito-re on étain, deux chaises
boiteuses, et dans les lézardes des murs
d'é aisses toiles d'araignées.

Je trouvai Népomîcène plus heureux
que le Pierre Gringoire de Victor Hugo,
qui n'avait pour toit que la calotte des
cieux.

XI. -
PREMIEEs PAsSEs D)'AMuEs.

On mit boissons et victuailles sur la
table étonnée de porter tant et .de si
bonnes choses.

On déboucha les bouteilles et l'on
ouvrit les Ioites de conserves alimentai-
res.

On se versa un verre de cognac.
Nepomucene regarda sou verre a la

lueur ,de la chandelle, et tout charmé le
porta à ses lèvres. Il dégusta lenteme"t.
Sa fliure paraissait ravie, c'était l'extase.
'J'el est le voyageur altéré qui venant du
Sabara et n'ayant bu depuis trois jours,
boit son premier verre d'eau. (C'est une
mauvaise image.)

Car en tre disciples de Bacchus, on ne
doit jamais parler d'eau ; encore moins
mettre de l'eau dans son vin.)

-Maitenant causons, dit Nepomu-
cène.

-Causons.
-J'ai.quelque chose à te confier.
Il dit ces quelques mots d'un air ré-

veur.
XII.

PROPOS PHILOSOPHIQUES.

-Mais on devrait parler du jassé,évo-
quer nos joyeux souvenirs, dis-je à Nepo.
mucene. Après viondra ta confidence.

Nepomucene répondit : Le passé, on
ne le tient plus, puisqu'il est passé. Le
présent, on ne le tient pas, puisqu'il passe.
L'avenir, on ne le tiendra pas, puisqu'il
passera.

-Cela revient à la devise d'Alexandre
Dumas, père: "Tout lasse, tout passe,
tout casse."

-Justement.
-Réponds à une question.

-Je suis pr't.
-Pourquoi B. aime-t il à lire Jules

Verne ?
-- Attends un peu.
-Réponds.
-Je donne ma langue aux caniches.
-Imbécile ! parce que BA LiT VERNE

(Balivernes.)
Et nous continuAmes à discourir de ces

sujets philosopli ques et propos de haute
science trois heures durant.

UN PofiME ÉlUE,
-J'ai donc une confidence à te faire,

dit Neponiucène.
-Dis-la.
-Je compose un p1oéme épique.
-Bien long ?
-Soixante et quatre chants.
-Combien de vers ?
-Trente deux mille vers.
-Quel Sujet ?
-La RlArPENADE HUMAmE.
SIluni ! -umni ! Oh ! 011 ! Sapristi i

Sac à papier ! Et ce poème contient sans
douta de beaux passages ?

-J'y parle de l'abrutissement de mes
compatriotes Canadiens-Français, de nos
temps bariares, des nobles choses av.lies.
C'est sublime et Yi-ai.

-Que prétends-tu en faire ?
-- L'Uiversité Laval, qui a donné la

médaille d'or à des lauréats pour des poê-
mes médiocres, à plu.s forte raison devrait
me donner ses trois médailles, car ce
poeme -st des trois genes, supérieur,
moyen et médiocre. Je ne le soumettrai
pas à l'Université.

-Veux tu le vendre.
-Je roulerais sur l'or, j'irais en équi-

page, mais j'ai l'âme trop grande pour
songer au vil métal..

-Que veux-tu donc en faire?
-Je le destine au CANtD.
-!!H ? ? ?¿¿¿ X. X. X.;ii.t!

XIv
RIEILEXIONs sUR LE PolhIE DE NEPoMUCâNE.

-Malheureux 1 exclamai-je, infortuné
jeune homme ! Je ne puis en entendre
plus long, je me sauve.

-Attends un peu, j'aurai pitié de toi.
-Comment ?
-Je ne te lirai rien.
-A cette condition je reste; j'en ai

assez des hommes de lettres qui me lisent
leurs vers o's lçur prose,

-Je ne te lirai rien. Il y a de beaux
passages cependant.

-Insensé! Je croyais qu'il n'y euit
que moi sur la terre d'asse-z imbécile
pour collaborer au CANAnD de ma mo es-
te prose. Et, grand Dieu du riel ! Je
trouve un poète qui écrit pot' le mme
journal un poème de tremte-deux mille
v'ers. C'est trop fort, prenons un coup.

XV

OU I'ON VOIT DE NOUvEAU LA STATUE DU
COMMANDEUR.

Nous continuâmes à rigoer, à fairn
' tronson dle clière li'," coinne dit
totie granidr iamitre Rabelai.

Nois avions oublié le poème épiqte et
le cARAIilu.

Nous entendimos alors comme un gé-
m'ssement montant de la rue de la Tuu-
relle jusqu'à nous.

Népomucène se leva. alla vers la fen
tre, en tira l'espagnolette et l'ouvrit,

-Viens vQir' cria-t-il.
Je ire précipitai.
C'était le fantôme qui nous était appi

ri sur le toutr dc la B1ausiligne Nîttie-
Dame.

Il tenait encore à la main itin n uiimért'o
du CANARD.

De nouveau il dirigea son bras dr-oit
vers nous en tenant à la main cette ter' i-
ble feuille.

Et il nous dt " Prinez garde ! pre-
nez garde ! prenez garde à vous t"

XV1

CATASTROPHE.

Je me tournai vers Népmuîiicène.
Il était évanoui.
Mon cour battait avec force dans na

poitrine.
Je me sentis comme enw rainé il ws uni

tourbillon.
Des lamnmes passèrent devant um11s

yeux.
J'vus une pensée horribb.i.
-Si j'al:ais me réve:ller dans 'E .1or

avec Néponucènie, ite di'-jt'.
Je tentai un su1 rtm' e-i t.
Je regardai à la finàètrai
Le fantôme ricanan.
Je perdis connaissalives.

CONCLUSION.
C'est encore sous l'empire -

tion bien naturelle que j'a. .m .
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lecteurs du aixAno les évènements-de cette
funeste nuit.

Mun ami Népomucène a remis son
poème sur -le métier ; 'il sera bientôt
prét pour la-publication. -Mais je crains
pour sa raison i il me paralt sombre et
livré à la mélancolie.

Népomucène n'a pas revu le fantôme.
Ni moi non plus.

TOLYCARPE BARBANCFIU.
FIN. i

LE CANARD.
MorrnÉA, 17 Nov mn i 877.

P RO G R ES.

Le CANAnn, en remerciant le pnblic
pour l'encouragement extraordinaire qu'il
lui a donné, a le plaisir de lui annoncer
qu'il a iransporté ses bureaux au No. 79,
rue NoyaE-DAME, au premier étage, au..
dessus d ii magnifique magasin d'épiceries
du 1dM. E. Mathieu & Frére. Les bureaux
da la rue Vitré étant trop e::igus pour
l'agrandissement de ses ateliers, il ui a
failut [rouvé un local plus spacieux.

Les lecteurs du CAnuo r. marqueront
que tout son ca'actère d'imprimerie a été
renouvelé, grâce aux bonnes recettes que

Jui a valu son immense circulation.
Indépendant des partis politiques et

onnemi de toutes les coteries, le CANAnD
aura sa place au foyer de tons les Cana-
diens-Français de Montréal ; il conti-
nuera la :mission qu'il s'est donnée dans
son prospectus.

AFFAIRES 'MUNICIPALES.

A la dernière réunion du comité des
présidents, MM. les Echevin, anglais qui
se sont montrés les plus ardents en fa-
vour de la paie des volontaires, appelés à
preIdre les armes pour les funérailles
d'lackett, ont décidé de suggérer au
Conseil; de donner 81.000 par année à
chaque président de coiiLé.

Voilà une mesure qui regaillardira les
vieux fossiles O'Donovaa et Holland, et
le wATcH non M. Stephens.

Si Ces messieurs tiennent absolumen t
à emarger sur le budget de la cité, ils.
devraient se conformer au dicton

Lorsqu'on prend du ruban,
On n'en saurait trop prendre.

Avec le système actuel du RD TAPE
rien ne leur serait plus facile que de se
faire payer la note de leur blanchisseuse

M. Calixa Lavallée dans le

et de leur marchand de tabac, voire iné-
me leur abonnement aux journaux comi-
ques du matin.

Allons, messieurs les échevins, tachez
de persévérer dans la voie de l'économie.

ziiFaute d'espace, nous remettons au
prochain numéro un éreinutemeit contre
M. Piret.

CORRESPONDANCE.

Mon cher cANAnn.

Concert-stuck de Weber.

Notre géolier pourra dire Un canneton
qui n'était pas vacciné est mort de la pi-
cotte, une cane à la fleur de l'age a suc-
combé aux atteintes de la dipthérie.

On a fait beaucoup de bruit sur la dis-
parition dui petit Chailie~Ross, mais ja-
mais on n'a songé à demander une en-
qnéte sur celle du petit cANARD danois et
de nos trois outardes. On nous dit qu'ils
sont morts. Pourquoi le Coroner Jones
n'a.t-il pas ouvert une enquéte sur. ces
décès mystérieux. Cher Canard de mon
coeur, tu sais que pendant l'hiver pro-
chain nous traverserons une crise beau-
coupn lus terrible aue celle du monde

Ouvre moi un petit espace dans tes ce- iJ
lonnes dans l'intérêt de tes congénères. dutemps dvs f-Les de Noël et du Jour de
J'ai été ravie en extase lorsque j'ai appris l cette époque, canards, oies, din-
que notre famille allait avoir un organe à dons et poulets ont l'épée de Damoclès
Monréal. Nous avoni été en butte à suspendue au-dessus deleurs têtes. Per-
bien des persécutions et jamais personue sonne alors ne peut répondre du lende-
n'a élevé la voix pour nous défendre mai',. Nous vivons sous un régime de
lorsque nous étions maltraités syslémati- teneur-notre sang coule dans toutes les
quement par les pot-ntais du Jardin cuisines. Oui, cher Canard, c'est aux
Vigner. J'ai pass u ja sez agréable approches de ces fêtes qu'il faut que la
dans le bassin du jardin, mais lorsque police redoule de vigilance poli- nus
l'automne et la givre sont venus, nous protéger cont-e les làcýies assassins. Je
avons été exposés à toutes les intempéries tcrmine en criant I Protection, Protec-
de la saison. Aujourd'hui je t'écris afin tson pour le Canard."
que tu soumettes la cause de ,tes frères et Je te donne cent baisers sur ton gros
sours à l'Echevin Wi'son, président du bec jaune.
Comité des Parcs, qui s'intéresse toujours UNE CANE DU JAUDIN VIGEn.
si vivement à la conservation des proprié-
tés municipales. Les cent bouches de la
p resse conservatrice demandent Fur tous . e t'écrirai la semaine pro-
es tons la protection pour nos industries chaine.

et notre commerce. Pourquoi le cANARD NOTE E LA'REn. -,Je te protégerai,
ne demandera-t-il pas la protection de ma cacanne
ses semblables? Je viens de prendre mes
quartiers d'hiver avec mes cannetons.
C'est avec des larmes dans les yeux et le
désespoir dans le cour que j'ai laissé LE JUS DE PIQUET.
Jardin Viger pour élire domicile dans la
cave du gardien. Le gardien !... oh ! cet Le .ANAIID a de Ste. Thérèse où il
homme me fait peur.... Tous les canards a fait la découverte du jus (e piquet.
en le regardant ont la chair de poule.. Le lus de piquet est une boisson appe-
Le dernier regard qu'il a jeté sur moi lée a dmer le pion au champagne, au
était terrible..... Son ce 1 paraissait en- Moselle et aux vins des meilleurs crus.
flammé par le feu de la convoitise. Irai Il a toutes les propriétés des soulatifs
je patauger avec les miens le printemps les plus ues. En le bùvant, il
prochain dans le bassin du beau Jardin nous est impossile de le classifler das
Vige0r O Canard, bien aimé, de aucune des catégories des liqueurs con-
grace je t'en supplie, protège ta cane. nes.
Demande à l'Echevin W ilson de compter Or' voici comment fut inventé le.jus
scrupuleusement tous les membres (e de piquet
ma famille dans ses quartiers d'hiver et M. X... avait fait plusieurs démarches
si nous ne répondons pas lous à l'appel le auprès des autorités afin d'obtenir une
printemps Irochain, notre gardien devra licence pour une buvette qu'il devait
en donner' la raison an Conseil-de-'ille. 'tenm- près de lae gare du chemin de rer
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QUÉBEC-EST

THIDAUDEAU.-Tape I Pelletier, tape dessus, il veut déraciner le "laurier " que je viens de planter.
MAcKENziE.-Remue toi donc, Rodolphe, Va donc aider tes amis.
LAFLAMME.-Laisse donc faire, ce laurier mue porte ombrage.i Ça ne sera pas une grande perte.

Québec, Montréal, Ottawa et Occidental.
S'il réussissait à se faire concéder le pri-
vilègè qu'il demandait, c'en était fait de
toutes les auberges de Ste. Thérèse.

Pour une raison, ou pour plusieurs au-
tres, la licence lui fut refusée.

M. X... ne se tint pas pour battu. Il
construisit à faux frais une petite cabane.
à quelques pas de la gare et Y ouvrit un
débit de ginger ale, de soda, de bière d'é-.J
pinette, de pain d'épices et de bonbons.

Lorsqu'un chaland lui demandait quel-
que chose de plus fort que les boissons
tempérantes qu'il annonçait en vente,
il lui disait qu'il avait du jus de piquer,
-une boisson réellement e'xtraordinaire.
Il lui servait un mélange de vhiskey, de
vin et de bitters, qui tapait sur la colo-
quinte.

Le commerce du jus <le piquet allait
assez bien lorsqu'un jour les agents du
revenu eurent vent de la chose et l'on
commença des procédés judiciaires
contre inventeur de la nouvel le boisson.
Si les dépositions contre le défendeur
éaient le moindrement fortes il devait
payer une amende de $95 et les frais ou
passer six mois en prison.

La cause fut portée devant le magistrat
,de l'endroit.

L'îronrI:n donna son témoignage. Il
déclara qu'il était entré dans- la buvette
de M. X... qu'il y avait demandé un verre

de jus (le piquet et qu'il l'avait payé cinq
cents.

L'avocat du défen leur, dans ses trans-
questions,d emanda au témoin s'il avait bu
du whiskey, du vin, de la bière,&c. A cha-
que question l'informer répondait néga-
LivemEnt. C'était, disait-il, une boisson
appelée -'Jus de piquet."

Après avoir oui les témoins qui
s'accordaient tous à dire que le défendeur
ne vendait que du .jus de riquet. Le ma-
gistrat débouta la plainte, attendu que le
statut n'avait jamais défendu la vente de
cette nouvelle boisson.

1. X.. continue toujours la vente du
jus de piquet, au grand désespoir de l'ins-
pecteur du revenu

L'INNOCENCE VENGÉE.

M. S... est parti il y a une quinzaine de
jours pour fatre une partie de chasse
aux canards dans les Iles de Sorel.

Un soir après avoir bien garni sa gibe-
cière, il fut invité par un des habitants
du littoral du Lac à passer la veillée
en famille. Il émerveilla ses hôtes par
le récit de ses prouesses et passa une
soirée des plus agréables. Malheureuse-
ment vers la fin de la veillée le ciel s'as.
sombrit et bientôt un orage terrible fon-
dit sur le lac. Toutes les écluses du ciel
semblaient ouvertes et le vent du nord

souflait avec force dans les aulnages
pendant que les flots tourmentés du Lac
St. Pierre déferlaient en mugissant sur
les grèves désertes. Impossible pour M.
S.., de se rendre en canot au village.voi-
sin où il avait établi ses quartiers géné-
raux. Il accepta chez son ami l'hospitalité
pour la nuit. Mal lui en prit. Or oyez ce
qui arriva à notre tueur de canards.

La personne qui devait l'héberger pour
la nuit était un vieux notaire qui avait
établi une règle sévère dans sa maison.
A dix heures, une grande horloge oblon-
gue au lent et monotone tictac annon-
çait le couvre-feu ; tous les habitants de
la maison devaient se retirer dans leurs
chambres et se livrer au sommeil. Ton-
tes les portes étaient verrouillées et fer-
mées à double tour. Le.maitre de çéans
emportait toutes les clés et le.s ca-
chait sous son oreiller. M S... entré
dans son appartement passa une heure à
rédiger quelques notes de voyage, et
lorsqu'il était sur le point de se mettre
au li t il constata avec effroi qu'il man-
quait dans l'ameublement de la chambre
un vase, qui d'ordinaire, est toujours re-
légué dans l'ombre. Il chercha sous le
le lit, dans le lavabo, on arrière du sofa,
il chercha jusque dans les tiroirs de la
commode. il essaya d'ouvrir la fenétre,
impossible, l'espagnolette était rouillée
.et résistait à tous ses efforts. Il prit le
Ilambeau et entra dans le passage en
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chaussettes pour ne pas éveiller les ha.
bi an ts de la maison. Au fond du corri-
dor était une porte, il l'ouvrit 'c'était une
armoire à placard remplie de lingerie.
Il descendit au rez-de-chaus ée.

Il essaya vainement d'ouvrir toutes les
portes extérieures.

I. S... remonta an premier étage. La
porte de la chambre des enfants était on..
trebaillée. Dans un berceau dormait un
marmot avec un sourire de chérubin sur
les lèvres. M. S... entra à pas de loup.
Il furet a dans tous les coins de l'appar te-
ment pour trouver le meuble qu'il cher-
chait. Peine inutile. Il allait se livrer
au désespoir lorsqu'une idée diabolique
lui traversa le cerveau. Il se dit : Cette
chambre est vis-à-vis de la mienne-per-
sonne ne me voit, personne ne m'entend.
Cet enfant dort d'un profond sommeil. Si
je l'enlevais doucement de sa couche et
si je le plaçais temporairement dans mon
lit... je pourrais revenir ici et dans ce ber-
ceau... oui... Rien de plus naturel... De-
main matin la bonne croirait que les
draps ont été mouillés par l'enfant .. ou
par quelques commis voyageur de la
maison Pilon, qui dans un accès de som
nambulisme aurait rêvé qu'il était dans le
magasin dm son patron.

Aussitôt dit, aussitôt fait. Il transporta
le petit innoceut et le déposa sur son lit.
Il retourna près du berceau qui fut
inondé en quelques secondes. La bouche
contractée par un Fourire méphistophéli-
tique et l'âme en proie aux remords que
lui causait sa lâche tentative, M. S... re-
tourna i son appartement pour reprendre
l'enfant et le replacer dans le berceau.
Horreur ! en te relevant il s'aperçut qu'il
avait maculé la blancheur éclatanle du
couvrepied par quelque chaise de tout à
faat imprévue... queque chose pire que
ce qu'il avait f.it lii-méne... quelque
chose que le Canard" ne nommera pas
pour nie point froisser ses lecteurs.

L'innoncence était vengée.
M. S... remit l'enfant dans le berceau et

revint dans sa chambre. Il se regarla
dans un miroir. Le jaune de sa honte lui ,
mo. La à la figure. Il s'iaffaissa sur un
fauteuil et dormit d'un sommeil tour-
menté par les plus noires visrons.

PAR-DEVANT NOTAIRES.

Vous connaissez sans doute ces porte-
plume qui ont à leur extrémité supérieu-
re une Jame de canif rentrant dans le
tuyau lorsqu'on ne s'en sert ras.

Entre parenthèse, ils ne sont pas com-
modes du tout.; mais enfin c'est comme
cela, et cette incommodité n'est pas le
plus grand de leurs inconvénients.

Exemple:
Lundi dernier, on lisait un contrat de

mariage dans une étude de Québec que je
m'abstiendrai de nommer, afin de ne
point la désachalanaer.

Après la lecture, on passa naturelle-
ment à la signature.

Au moment où la future,-une bien
jolie brune, je vous assure,-se dégan.
tait pour apposer au bas du sérieux gri-
bouillage sa jolie petite griffe'le premier-
clercqui se trouvait près d'elle, lui pré-
senla sa plume.

Distraite,-où plutôt troublée,-(damet
la premiére fois! .. . la jeune fille prit
sans précaution la plume qui était offerte
et l'approcha peut-étre un (peu vivemeit
du papier.

A ce moment, le silence était complet,
et le bruit sec d'une petite déchirure se
fit distinctement entendre.

Le porte- plume du clerc est un
de ceux dont je voue ai parlé on com-
mençant, et la jolie fiancée l'avait pris
par le mauvais bout.

Etes-vous superstitieux •

Le futur, lui ne l'est pas; cependant ce
n'est pas un sceptique non plus, et cet in-
cident le contraria,visiblement, quoi qu'il
fit pour ne pas le laisser paraître.

Le notaire, qui est un homme d'esprit
quoique ayant une cravate blanche, sau-
va la situation.

-Oh t ce n'est rien, dit-il gaiement,
nous l'approuverons, nous l'approuverons.

Et il dicta an clerc :
" Approuvé trois renvois, six mots

rayés nuls et un coup de canif dans le
present contrat. "

COUACS.

DES 1RÉcAUTIONs A PnENDRE
'ENDANT LES ORAGES

Les violents orages qui se sont succédé
l'été dernier ont inspiré à un philanih ro-
pe la pensée de réunir quelques conseils
précieux pour éviter les terribles accidents
causés par la foudre.

« Pendan t un orage, lorsque vous voyez
l'éclair, vous êtes certain de ne pas être
tué par le coup de tonnerre qui vient d'é-
cla'er.

« De môme, lorsque vous êtes foudro-
yé vous pouvez être tranquille, l'éclair du
coup ne vous brûter'a pas la vite.

cLe voisinage des corps métalliques est
très-dangereux pendant un orage ainsi
lorsque vous aurez un cent dans votri
poche hàtez-vous d'entrer dans un dépôt
de journaux pour y acheter le CANARD i3t
tenez vous le plus près possible de la cais.
se d'une société de construction.

" Les courants d'air sont surtout terri-
bles pendant l'orage.

" On a souvent vu la foudre se précipi-
ter par une ouverture et ne ressortir qu'a
l'autre extrémité après avoir tout ravagé
sur son passage.

" On doit donc quand il tonne, se sur-
veiller très-soigneusement en baillan t."

A propos de la prochaine Exposition
Un mari se présente à la Commission.
- Monsieur, dit-il, à un fonctionnaire,

je voudrais exposer ma femme.
-Etpourquoi? demande l'employéstu-

péfait, qui pense parler à un fou.
- Parce que ma femme tie m'a jamais

trompé, et c'est rare cela, monsieur.
- Vous croyez ce que vous avancez?
- Je vous le jure.
- Alors, c'est vous qu'il faudrait expo.

ser, répond l'employé en réfermant son
guichet.

On lit dans le PROTEOTEUR de Pall
River ;

Nous avons promis une médaille de
cuir au canadien qui fait Ibaker ses
beans"; LeNouvelliste lui en présen to une
ie chardons; mais que donneons-nous
à l'ahigo CoIL. Ijo:chiru Poil lin> et
a "My Glory By Niglht? (Migloire Be-
noit) ?

Giiw Ati Pot.>. Noiamu. - On v'ient (le recevoir
aile dépô)LChe ltélégrai i qu o du Pl'ôe Nord antinr-
.iit que les Ours, les V isons, les Loutres, les
Castors et autres ainiauiix à , u ruro nwnîuac-n t
rde se mettre crn grève contre les chasseurs (le
cetie place, s'ils continuent à expédier cri ussi
grande quantité leurs peaux à la mua-or luliuc,
I>esuutel lk 9,ie., car- l demaonde est deîvenue si
grande que l'on vend ces fuurrures à d s prix si
bas rque ça devient -armant pour -us et pour les
ranchuonni'rs (!es autres pays. C'es. aux Nos.
217, rue Notre-Dame et 583, rue Ste. Cat lerinie,
où tout se vend à bon marché.

TH EATRE ROYAL.

-JEANNE D'ARIC, gran i drame lyri îuo à fan.
Cire et trom elte inauguri Lundi, le 19 Novem..
lre et continué pur lu reste de la semaine, au
dé-espoir de ceux qui n'auront nis d'argent ipour
y assister. Le CAvAnn a été spécialement engagé
par l'administration pour prendre part auix couacs
r.énétiquesqui doivent avoir lieu dansles scûnes les
plus niouvati tes de la grrrrrrranmin pièce. Vu les
scbnes remplies dt'èmotions -lui doivent s. passer
dans ce cer-'oeuvre. les au-liteuri sont priès de
se pou<rvir nantité ro mouchoirs et parapluies.

F. X. LeCAVALIER & Oie.
IMPoRTATEURS DE

MARCHINDISES SCHES
Françaises, Angzlaises ut Américainos

EN G11noS T X ni:rAIL.

293 - RUE SAINT LAUBENT - 293
Coin de la ru', Mignonne, Mrontreal.

Assortiainpt compet le IMAPS, TWEEDS,
CASIMIAIs, Flanelts. Seieries, Bis, Gats, Cra-
vates. Iabans, la irs Frinuaises, chupeaux,etc., etc., a des i-11 HjX iicl rs.

asir Dépai turem spécial dit ModesM
Deux bors Tail mars et cix bonnes MAodistes

sont ai ti lis rl I b. tlissrrmntt. 7

Restaurant Français.

MAISON ST. DENIS
0. G- -G -r-la-, Agent.

42 et 44, Rue Bonsecour, et 97, Rue du
champ-de-Mars, Montréal.

Le mi-nu qui est trò<-viarié est préparé par un
cuisIn'i'r tri çais qui donnera toujours satisfac-
tion au publie

L"s liqueurs sont de premier choix.
Prix moderés.
13 Octobre. 2-k

CONiuITIO.NS D ,BO\NEMEBNT.

Un an................... ......... $100
... mi ........................ 0 75

prix li numero....................... O to
vL'nbonnemeit est strictem'nt :payable d'a-

vance.
1. BituRligLl r & Cm.., lediteurs,

Bureaux, 7U, rue Notre-)ame..


